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Je voulais vous remercier de tous vos témoignages et encouragements qui m’ont été très précieux lors d’une maladie dont tout le monde a horriblement peur mais que l’on peut combattre. Ce mal qui ne mérite que mépris, véritable saloperie, est une cochonnerie ignoble, un mal majuscule qu’il ne faut pourtant décliner qu’en minuscules.

C’est pourquoi, face à cette horreur, l’amitié, l’amour et les encouragements sont infiniment importants. 

Dans ma vie il se trouve que j’ai bien connu les COMPAGNONS DE LA CHANSON et que ceux ci m’ont aidé sans le savoir grâce à leurs voix. Et lorsque je n’étais pas dans le potage, ils étaient là. Pratique ces petits appareils que l’on nomme Walkman ou baladeurs… Tout y est passé : Le Marchand de bonheur, Vénus, Je reviens chez nous, Le Mexicain, Le petit oiseau joli, Verte Campagne, Les Trois Cloches, cette chère Perrine qui était servante... chez monsieur le curé. Il me serait impossible de toutes les citer vu leur nombre ! 

Grand merci à vous tous chers Compagnons et merci à vous toutes leurs épouses ! Merci à ma très chère Mireille Lancelot, dont il me revient les parties de cartes homériques et carrément irrésistibles que je disputais avec Hubert lorsque nous étions a Menton. Ces souvenirs me sont souvent revenus alors que j’étais couché dans mon lit d’hôpital avec des tuyaux un peu partout. Je revoyais l’inauguration de la plaque au 10 rue de Champvert en 1990 et cette journée mémorable d’octobre 2002, avec tous ces gens profondément heureux de vous rencontrer, de vous parler, d’échanger avec vous des tonnes de souvenirs, d’émotions. Une véritable communion a eu lieu ce jour-là et je dois de m’être raccroché aux branches de cet arbre que l'ont appelle LA VIE à des journées comme celles-là ! 

J'en viens aussi aux amis des Compagnons, à toutes ces personnes que je qualifierai volontiers de barjots si je n’en étais pas un également. Et oui Môssieu Drucker nous sommes des barges, de simples pékins qui ont en commun ce même amour, cette même passion pour certaines belles choses de la vie, pour des chansons simples, limpides et riches a la fois, pour 9 garçons qui chantaient mon cher Michounet des trucs tout bruts et qui nous aimaient avec leur cœur leurs tripes.

A toi l’ami suisse Roger Zbinden, collectionneur hors pair, qui glane tout sur les Compagnons, range, compulse, cherche, et nous sommes tous friands de ces informations que tu nous livres et qui nous passionnent ! Continue ! 

A toi l’ami Jean Jacques qui a malheureusement perdu cette chère Véronique que tu aimais profondément et qui est partie trop vite. Je suis certain qu’elle nous regarde de là-haut 

A toi Jean Pierre Castaing, rigolard et bon vivant 

Toi, Patrick Coulamy, admirateur inconditionnel de nos amis 

Toi cher Christian Fouinat que je viens d’avoir au téléphone et qui a eu l’idée géniale de ce livre "LES MARCHANDS DE BONHEUR" que nous avons écrit tous ensemble, en hommage mérité à nos amis 

Toi, Dominique Foureau et ta passion pour la peinture, tu m’as envoyé une de tes œuvres et je t'en remercie 

Toi Dany Lallemant fidèle d’entre les fidèles des Compagnons 

Toi Jean Pierre Leclercq également mordu par la fièvre Compagnonnesque 

Toi cher Bruno Mallet, le premier qui a pris contact avec moi pour participer a l’inauguration de la Place et qui, gentiment m'a envoyé des vinyles des Compagnons 

Toi Jean Pélisson pareillement emporté par la vague Compagnons 

Toi Jean Pierre Prudent idem 

Toi Daniel Saurfeld grâce auquel j’ai enfin réussi à me mettre à l’informatique 

Toi Gilbert Untersinger qui est notre porte parole du côté de la Lorraine 

Toi Claude Verrier qui était la lors de la mémorable séance de signatures au bistrot PMU du Point du Jour 

Et surtout toi Louis Pétriac qui a eu le culot phénoménal de publier ce bouquin. Chapeau l’artiste 

Et tous les autres que je ne peux citer car je ne les connais pas mais que je devine si nombreux. 

Alors Monsieur Michel Truques qu’attendez-vous pour nous mijoter une de ces émissions dont vous avez le secret. Un seul leur a consacré une de ses émissions, c’est Jacques Pessis sur Paris Première, heureusement. Mais nous aussi en province nous voulons savoir, être informés, et que l’on rende enfin un hommage à ces 9 garçons qui ont essaimé le monde entier et répandu notre langue française, nos chansons, notre culture et qui ont régné pendant plus de quarante années sur la chanson française ! C’est tout de même autre chose que les trucs de Marcel Dugudu ou Jean-Jean Dugenou ? 

Mes dernières lignes seront destinées aux miens et pour finir à l'équipe de la Clinique Champvert. Au médecin psychiatre Patrick Roussel, aux infirmières Fréderique, Pasquale, Brigitte, Nathalie, Khalija, Myriam, Aurélie, Ouarda, Isabelle, sans oublier l’ensemble des stagiaires, les gardiens vigilants de nos nuits, cher Etienne, les deux Jocelyne, Stéphane. Ainsi que les quelques patients avec lesquels je suis devenu ami ou copain. Sylvaine, force, vigueur en reconstruction complète. Christian coincheur impénitent et dragueur n’en plus finir. Eric dit aussi Ricou champion d'informatique. La petite Mei-Ju venant de loin, de très loin, petite fleur délicate qui a subi un traumatisme épouvantable et que j’aide comme je le peux. Aux habitants du Point du Jour qui s’étonnent de ma visible bonne santé (pourvou qué ça doure disait la mère du petit Napopoléon) 

A vous tous que j’ai cité ou non, par oubli, ou négligence de ma part et je m’en excuses volontiers, je veux envoyer des milliards de merci, de reconnaissance éternelle. N’oubliez jamais que face à la maladie, il faut faire preuve de force, de volonté, de courage, avoir la gnaque et que si j’y suis arrivé c’est grâce à vous tous, et à chacun d’entre vous. Vous êtes arrivés à former un mur costaud et qui a tenu face a cette saloperie de cancer ! 

Un mot pour finir du poète Brésilien VINICIUS DE MORAES : SARAVA

André POLLET

